os Journal Hiftorigue, 1
jadice, il faur qu'il foirabandonné en proye
2 des érrangers, done il faudra qu’ils de-
viennent fujets, tant que Pufurpation fubfi-
ftera.

Nous avons auffi un fenfible regrer de
n’avolr pli contribuer {elonndtre inclination
& nbtre interér a conferver la Paix dans la
Chrérienté, & a prévenit les maux inévira-
bles de la guerre ; & comme nos ennemis
avoient répanda de faux bruirs d’une ligue
fecrete que nous avioas faite avec la Fran-
ce 5 Nous declarons sn parolede Ros, que nous
wavens jamais fait atcune ligue avec cetie
Conronne, encore moins aucune cumsve les
Confederez engagex dans cette guerve.

Nous les prions de coniiderer combien
Texemple qu’ils donnent, peuat devenir pe-
rilleux pour eux mémes; & combicn ndire
caufe eft commune avectousles Souverains
Nous demandons qu’ils nous fecourent,
pour nous rérablir dans ndtre Royaume;
qu'ils confiderent la gloire qui fuivea une
refolution fi conforme aux verirables inte-
rérs de ceux 2 qui la maiffance donne des
Erats 4 gouverner; qu’ils jugent enfin files
znciens Traitez que nous renouvellerons
avee enx, ne feront pas plus aflurez, lors
que nous ea ferans les garans, que ¢'ils ac-
ceptent de pareilies offres fairespar un Prin:
ce quig’a ni droit, ni {ucceflion; pailque
s’il avoir des enfans, ils font excius de la
fucceflion immediate par le prétendu Ke-
glemeant fait dépuis P'ofurpation.

CEPQDdQDt comme nous voyons at con-
eraire que les Puiffances confederées veulent
pteadre cette ufurpation, pour foridement
de la Paix projetcée, nous femmesindifpen-

fablement

1697’;



